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VOYES NOS PRIMB&

Lour variété, leur valeur &
leur beauté vous étonnerent.
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AU FIL DE L'HEURE

Le p'tit dernier
de M. Bennett!

Il n'est pas rare de rencontrer

dans la vie des personnes qui,
apparemment, s'appliquent à se
faire détester par tous les moy-
ens qui leur sont offerts. Ce
n'est pas, toutefois, le propre
des personnes, puisque le gou-
vernement de M. Bennett re-
vêt cette caractéristique. Au
fait, c'est un bon moyen pour
ne pas résister trop longtemps
et, pour une large part, c’est
sans doute une des causes pour
lesquelles l'électorat canadien

se promet bien de faire volte-
face à la première occasion.
Sans doute, aussi, est-ce une des
raisons pour lesquelles les gou-
vernements conservateurs ne
font jamais vieux os.

Le gouvernement actuel est
voué au même sort. II n’est au-
pouvoir que depuis deux ans, et
déjà ses administrés ont déjeu-
né, diné et soupé de lui-même et
de ses manières irréfléchies qui
lui valent tant de mécontents,
comme aussi tant de victimes,
même parmi ses ardents parti-
sans de 1930. Récemment enco-
re, un industriel (conservateur

de naissance) nous avouait n's-
voir jamais eu tant de difficul-
tés en affaires et si peu d'en-
couragement que depuis l'arri-
vée des siens au pouvoir, C'est
presque zéro, nous disait-il en
toute sincérité, et il y a toute
la différence du jour et de la
nuit, comparé à ce que je rece-
vais du gouvernement libéral.

Ils sont plutôt rares ceux qui,
à date, n'ont pas déjà reçu leur
quote-part de “petits souvenirs”
du genre. Nous ne connaissons
personne, cependant, qui pren-
ne un plaisir quelconque à les
collectionner.

 

Pour ne citer qu'un exemple
entre mille, prenons celui des
radiophiles — il n'en manque
certes pas au pays — à qui le
gouvernement actuel a imposé
une licence annuelle doublée de
cent pour cent, & partir de cette
année, sans leur assurer pour
tout cela de meilleurs program-
mes.
Dernièrement, le ler septem-

bre de l'année courante, les ma-
nufacturiers, vendeurs et mé-
caniciens d'appareils radiopho-
niques recevalent un nouveau
“souvenir” sous forme d'avis
donné par Ottawa. Cet avis di-
sait en substance à ceux que
nous venons de désigner “Il
vous est strictement défendu de
vendre ou réparer un radio avant
de vous être assurés que l'ache-
teur où le propriétaire du die
eppareil a pris sa licence de
deux dollars. A défaut de ce
faire, vous serez passibles d'une
amende n'excédant pas cinquan-
te dollars et les frais ou d’un
emprisonnement de trois mois.”
Voyez-vous cet. ordre donné,

sans plus de cérémonie, à tout
manufacturier, vendeur ou mé-
canicien expert d'appareils re-
diophonique de contrôler l'é-
mission de licences — gratuite-
ment bien entendu — et d'exer-
cer bon gré, mal gré les fonc-
tions d'inspecteurs ou détecti-
ves,
Vous voulez, par exemple,

acheter un radio, ou bien votre
appareil a une défectuosité quel-
conque pour laquelle vous re-
courez à un expert ? Le mar-
chand est tenu, avant tout, de
vous faire prendre une licence,
ou bien c'est l'expert qui a l'obli-
gation d'exiger d'abord la pro-
duction de votre licence, comme
si c'était de leurs affaires et
comme s'ils étaient payés pour
en agir ainsi. Or, ni l’un, ni l'au-
tre n'en reçoit une “tôle” et, ce
qui est encore plus ridicule, I'a-
mende ou ls prison les guette
wils ne se rendent pas à cette

LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

De Valeraà Londres
Londres, 16 — Le président de

l'Etat Libre d'Irlande, M, de Va-
lera, est arrivé ici, hier soir, afin
de reprendre, aujourd'hui, les
négociations au sujet de la guer-
re commerciale entre le Royau-
me-Uni et l'Etat Libre. Une paix
économique est discutée.
— --—--

COURS DE COUPE
ETDE COUTURE

A LEVIS ET A LAUZON

Les dames et demoiselles ins-

crites au Cours de coupe et cou-
ture voudront bien prendre note

de l'horaire suivant :
A Notre-Dame, la première le-

gon sera donnée À la salle du se-

cond étage de l'Hôtel-de-ville,

lundi le 17 octobre, à Z hrs et 7,50

hra p. m. aux dames et jeunes

filles qui ont déjà suivi ces

cours, et mercredi, le 19 octobre.

à 2 lire p. m. aux nouvelles élèves,
À Lauzon. une démonstration

analogue sera donnée mardi, le
18 octobre, dans la salle de l'Hô-
tel-de-ville 4 2 hrs et 7.30 hrs,

p. m_ aux dames et demoiselles

qui suivirent ces cours l'an der-
nier, et jeudi le 20 octobre à 7

hrs .30 p. m. sux nouvelles Alà-

ves,
Si, toutefris, quelques person.

nes auraient été empêchées ce se
rendre aux ouvertures, elles
pouront donner leur nom lors

de cette première séance,

Les nombreuses inscriptions à
ces Cours sont un témoignage

éloquent de l'intérêt qu'on leur
porte, ainsi que de l'importance
qu'on y attache.

Des certificats serant décernés
cette année, aux élèves de deux-
ième année qui voudront bien
passer un examen théorique et

pratique sur les diverses matiè-
res du programme.Il est bien en-|
tendu que ces examens eont fa-,
cultatifs. Quant au programme,
notons qu’il comportera surtout
des études d’après feuilles de

mode.
Les personnes diplômées au-

ront le privilège d’exhiber leurw

travaux à l'Exposition Provin.
ciale. Cette année, ceux qui ont
visité ce Département au Palais
Central ont pu y admirer de
beaux exhibits et les exposantes
furent plus que satisfaites des

prix offerts.

Comptant sur le travail cons.

tant et l'application soutenue de
toutes et de chacune, nous sou-
haitons à ces dames et demoisel-
les le nombreux suceds.

(Communiqué)
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exigence nouvelle.
Cette obligation, non moins

fantastique que dictatoriale, est
rien moins qu’une entrave pour

le vendeur ou cet autre qui fait

  
  
BOURNE DE MONTREAL

Montréal, 14. — La Bourse lo-
vale a plutôt souffert «de l’abuence
de ls demande que d'une aug-

mentation dans la pression des
ventes, hier, et elle a subi Vin
flaence  déprumante de Wall

Street,

PETITE BOURSE
Montréal, 14, — Le sentiment

paraissait meilleur, hier, en eld-

ture sur la Petite Bourse. Hiram
Walker a haussé de 3-8 de point

à 63-8 et Regent Knitting a ga-

gné 5 cents au cours de 60 cents.

MARCHES DIVERS
Montréal, 14. — Les veufs ont

haussé sur les marchéa des pro-

duits de Montréal. hier, Le fro-
mage à védé un huitième de cent

la livre et le beurre s’est vendu
au même prix.
L'INDUSTRIE DER BICYCLES
Ottawa, Ont, 14 — La fabri-

cation des bieveles au Canada à

Ppréseuté, durant l'année 1931.

une valeur de $920,694. compa-
rativement À #1.062.047. durant

l'année précédente,
HAUSSE DU SUCRE
New-York, 14. — Le sucre brit

n haussd de 2 points. hier, sur 1a
base de 3.20 cents ln livre. Le
suere fin granulé et demeuré

inchangé à 4.15 cents la livre.

BOURSE DE NEW-YORK
New-York, 14, — La liste fut

déprimée par le recul de pris de

cing points dank American Tele-

phone Le taux de argent à vue
fut ports a 1 pour cent.
LE NOLLAR CANADIEN

New-York, 14, — Le dollar ea-

nadien a hauxsé de 1-8 de cent an

cours de 91 cents, hier, sur le
marché du change de New-York.
Après avoir onvert À 110 7-8 cents.
CONDITIONS DES AFFAIRES

New-York. 14. — Dans aon
édition d'netohre 1932, The Na-
tional City Bank of New-York
écrit que l'on n en de nouvelles
preuves, le mois dernier, que Ie
monde des affaires émerge petit
à petit de la dépression.
——— am.

Bébé décédé à Lévis

Nos sympathies à M. Albini
Joncas. No. 4 rue Victoria, et à
Mme Joncas (née Laurette Raci-
ne) qui ont eu la douleur de per-
dre, ce matin. un jeune bébé de
quatre mois. du nom de Jules-Gil-

bert.

Les funérailles auront lieu de-
main après-midi, samedi, À 4 heu-
res, en l'église Notre-Dame, sui-
vies de l'inhumation au cimotière
Mont-Marie.
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Hommages a Mgr

Les Chevaliers de Colomb de
Lévis se sont joints à leurs con-
frères de Québec, hier soir, pour
présenter leurs hommages au nou-

vel Archevêque de Québec.

  la réparation du radio. I! arrive

tout simplement que l'acheteur,

veut faire payer sa licence par le |

vendeur et que le propriétaire

du radio défectueux envoie pai-

tre l'expert qui veut se confor-

mer aux ordres du “boss” à Ot-
tawa.

Encore un “petit nouveau” du
gouvernement Bennett, qui or-
donne & plaisir des choses par-

fois ridicules et qui pratique I'é-

conomie aux dépens de la masse.

Ne serait-il vraiment pas plus
logique, dans un temps où les
chémeurs inondent le pays, de
consacrer une partie de l’argent
des licences radiophoniques
(maintenant à $2.) à défrayer le

salaire d'inspecteurs de districts

qui, eux, verraient à l'observan-
ce de la loi, recevant même une

commission pour chaque licence

vendue, et de laisser en paix

ceux qui gagnent leur vie eu
faisant la construction, la vente

ou la réparation du radio ? C.-R. G.

 Une brillante réception n été
faite à 8. Ex. Mgr. Villencuve.

Trois allocutions furent pronon-
cées, In dernière par Son Excellen-
ce, qui fit l'éloge de l'ordre des

Chevaliers de Colomb.
Le cunscil lévisien des Chevn-

liers avait plusieurs représentants
À cette démonstration.

Mer. Villeneuve s'embarquera
demain pour l’Europe.

Condoléances

Lu Société Lévisienne d'Histoire

Naturelle apprend avec regret la
mort d’un enfant de M. Albini
Joncas, employé civil et secrétaire

de la Société.
Les officiers ct membres dési-

rent exprimer leurs sincères condo-

léances À M. et madame Joncas

dans ce deuil qui les afflige.
xxx

Ln Société prie tous ses  mem-
bres d'assister, samedi après-midi.
aux funérailles qui auront lieu à

4 heures, à Notre-Dame.

LEVIS. VENDREDI, 14 OCTOBRE 1032

Herriot et MacDonald en conférence
Londres, 14. — La Grande-B:

tées par leurs premiers ministres
qu'il était essentiel de revenir à !
mondial vi l'on veut que cette :

truetifis. .
On a appris que les délégués

de la participation da l'Allemag'
et que le gouvernement anglais

le l'Allemagne en faveur de l’égalité des armements

voimidérée par une conférence …

lont la Grande-Bretagne à suguéré la lorimation récemment,

LEQUOTIDIEN
 

“lazne ot 1e France, reprisen-

rape tits, ont convenu, hier,

a vouforence du désarmement
roution donne don résultats cons.

avaient convemt de la necessitd

1e aux vonférences de Geuève,

st euvore d'avis que la requête

devrait être

depéciale quatre

 

 

Le conseil municipal de Lévis, à

Le reporter :—La rumeur cireu-
:«. M. Brochu, que le conseil au“
«ait l'intention, à ea prochaine
séance, d'étudier le projet d'un
réglement relatif à la cousolida-
tion de la dette de la cité, tel

que Font fait Lauzon et plusieurs
autres villes de lu province, les
mois derniers,
M. Brochu:—La séauve conve-

ude pour ve soir est une séance

ordinaire, Il pourrait, vependant.
être question de la consolidation
de la dette.

Le reporter :—Voulez-vous ex-
primer une opinion au sujet de la

votimelidation de la dette de ln
Cité de Lévis dans le moment.
M. Brochu:—S'il est question

de consolidation, je propaserai
qu'on fasse l'estimation des tra-

vaux, des dépenses faites au
compte de capital et payées à
même les taxes perçues durant
les trois ou quatre dernières nn-
nées, Je ne crois pas me tromper

en disait qu'un montant de #50.
U0O.00 à été dépensé. de suis d'a-
vis qu'il est injuste de faire
payer, en un au ou deux, des

travaux et dépenses slout les

comtribuables auraient la jouis-

sance pendant 20 où 25 ans. Celu
soulagera d'autant notre compte
de banque ct sera suivant l'esprit!

de la loi, qui veut que la ville em-
prunte pour paycr aa dépense au
vapital.

Le reporter:—d('ombien devez-!
vous à la banque actuellement ?

M. Brochu:—La Cité doit plus

 
il lui est dû en taxes près de
$100,000.00. La moitié de ce
montant sera payée à la cité sans
qu’elle fasse des frais à qui que

payé d'ici aix mois. Quand au
reste. comme le Docteur Leblond,
je ne veux mettre personne dans
le chemin. et
voter ur emprunt à eing ans pour

permettre d'attendre ceux qui,

manifestant toute leur bonne vo-

lonté de payer leur dû À la ciité,
lémontreçont qu'il leur est tem-
ME
 

La Cite de Levisva-t-elle
aussi consolider sa dette)

 

sa prochaine séance, étudierait
le projet d'un règlement relativemant à la consolidation de la
dette. — Entrevue de M. Henri Brochu, Président des Finan-
ces et du Reporter du Quotidien.

 

INTERESSANTE ENTREVUE

porairement impossible de ren-

voutrer leurs obligutions et taxes.

U faudra en plus que le Conseil
conse d'acheter et de faire à mé-
we les revenus annuels des dé
peuses an capital vaux consulter
tes contribuables.

Le reporter: -Neriez-vois on
saveur de faire des travaux avec

les aveeuts du vhômage cet hi-

ver

M. Brochu:—i;'hon. M, Bennet
a déclaré, je vrois, que le Fédéral

He Fora pour des

travaux do chdmage, mais paye-

argells qui-se-

aveoetroi

vait de tiens des

vont lépensis en secours directs, |

les deux autres tiers devant être

payin par le

vineil {tes municipalités, En
ve le vité ne pourra faire
ann teavil de ehimage. Quand

AUX seeours directs, les contribus-

VIS,

bles, convoqués par la Chambre
ale Conaueree où autrement, pour,

rent se rassembler et nous dire

ve qulils veulent qu'il goût fait

Fn ve ene personnellement, je se.

rai auxieux de taire l'impossible

pour venir en aide à ceux qui
sont daus lu misère.
Le reporter:—d'royez-voux qu

la situation soit pire à Lévis

qu'ailleurs?

M. Brochu:—-lu situation à Lé-
vis est excellente ; il suffira que le

Conseil s'en tienne à la plus striv-
pour que tout aille

bien, Nous aurons un déficit, c'est

vrais tunis ce déficit aura été ane

né par des dépenses extraordi-

te deonomle

dépenses
les appropria-

priétairos, «et par den

now prévues dans

tions,

Le reporter:—Vous me permet-

“Quotidien” de demain?
-Aertalnement, répondit M.

Brochu, qui ajouta en souriant :

et espérons qu'aux prochaines
éleutions il en sera de même pour

le Maire, v'est-A-dire qu'il aura
passé, s'euvolera et que le crédit
de ln ville reprendra son aplomb.

Pisses, |

gouvernement pro |

— PS——_]

Arrivée du R. P. Pelletier Lévisiens victimes de vols
|

Ie R. P. Gérard Pelletier, Lundi dernier, M. D.-L. Rober-

PS.V., était au nombre des 400 Ke. voyageur de commerce, de Lé-

passagers de l“Empress of Bri- Vis, s'est fait voler une valise con-

tain” qui est entrée dans le port tenant des échantillons,

de Québec à 7 heures, hier soir. | A in fin du mois dernier, M.
Le R. P. Pelletier était nccom- 1-15. Bourassa, nussi de Lévis,

pagné du R. P. Boutet. revenant ‘west fait voler un sne de voyage

également d'Europe. Au nombre tf on contenu, dans son autorme-

des voyageurs, on remarquait aus hile,

«i AM. le Dr. Gérard Matte. de,
Québer, et son épouse, qui ont
passé plus d'un an en Europe. à

La puliee provinciale, à lu suite
«d'habiles recherches, à mis la tmain

Tout comme le R. P. Pelletier, uns qui comparnit aujourd'hui à

M. Matte a fait ses études clnagi- QUéler. Neuf accusations de vols

ques au Collège de Lévis. sont portées contre lui. y compris
, jees vols dont deux Lévisiens

Le paquebot géant eut une tra- sé les victimes.
versée assez rude et dut lutter du-,

rant deux jours contre une forte Le prévenu tut nrrêété cluez un

tempête au cours de sa «dernière regrattier où il vendait des arti traversée de l’Atlantique. vhs volés daus les automobiles,
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Htawa, LA Avant la reprise

du débat sur l'Adreme, le minis-
tre du Travail a vépondu, hier, i
une interpellation du député de
M'gantie en disant que le gouver-

uement (édéral avait donné une

some de 47487273 À lu pre-
vince de Québee pour des travaux
publica et dex secour dirvets, en

vert dea deux lois du chômage
votérs depuis, 1930,
Quelques députés de In gauche

voutinuérent le débat sur l’Adres-
ve à la Chambre et un sons-amen-

dement à été proposé par M. G.
a. Coote, Formier-Uni de l'AI-

hein, L'hou. M. Mercier, député
de Bonaventure, n déclaré que
les gens qui souffrent de la crise

lui ent demandé de provoquer

dea élections, nfit de changer la
situation.

} ase

A LA CHAMBRE HAUTE

Le Sénat a wiégé, hier après-

midi Les prineipaux orateurs fu-
rent les ous. MM. Danduranl.

| Meighen, Lemieux of Bureau,

Le leader libéral à repris le dé-
bat aur l'Aclresse et parle des ue-
cords de Ja conférence impériale,

Fett en doute la sagesse des

| haute tarifs. 11 parla également
hu projet de canalisation.
+ M Meighen répondit à M. Dan-
durand. Il reudit honnmage à M.

Bennett ot. parelant des CN. R,
til déclare que si on ne mettait
pas fin, une fois pour toute, aux
|extravagances, un jour viendrait

ne pourrait plus
payer ses dettes. 11 dit wn mot
égulement de la canalisation,
déclarant que ce projet ne sera
pas étudié dans ce Parlement tant

que le Sénat américain ne l'aura
pas approuvé,

Le débat

 
  
‘où le Canada

sont ajourné à nu-

Nouveau curé à Bienville

M. l'abbé J-J-8. Villeneuve,
qui avait été nommé desservant

de Lu paroisse St-Antoine de Bien-
ville, vient d'être nommé officiel-
lement curé de cette paroisse, en
remplacement de M. le curé Do-
minique Pelletier, qui prend sa re-
traite, après 49 années d'un mi-

nistère très netif.

M. l'abbé Pelletier fut ordonné
prêtre le 22 décembre 1883.

 

de #150,000.00 à la banque, mais ‘naires trie aittorisées par les pro-, Assemblées, ce soir,
: à Lévis.

Ce soir, à 7 heures 30, séance
régulière du conseil de ville.

 

ce soit. Alors, inutile d’emprun- tez. M, Brovhu. de rapporter tex-j —Ce soir également, A 8 heures,
ter ce $50,000.00 qui nous sera tucllement vos paroles dans le assemblée importante des Cheva-

liers de Colomb de Lévis, & leurs
salles de la Côte du Passage. On y
fera l'installation des officiers élue

je serai disposé à Les paroles passent et s'envolent, pour l'année 1932-33.
—————

Les cartes se vendent bien
 

Les membres de ln Société Le.
visiennie d'Histoire Naturelle ont
déjà vendu un bon nombre de

leurs vartes de saison, donnant

Ldroit d'admission anx six instrue-

IMP&IMBRIB MODaRND—_—

Plus de 30 empioyes anparte au
service du publie.

DEMANDES NOS PRIX

Travail pour travail, ils défilent
toute compétition

EXCELLENTE HABITUDB

Appelez 1000 ou 1001 et confles-

 

VOL. LIL, No. 233

Elu par une voix
Summerside, 16. — Le candi-

dat libéeul, Dr J.-P. MoNeil, sera
déclaré député-élu de ln cinquià-
me division de Prince, dans l'Ile
du Prinoe-Edouard, par une voix
de majorité. On croit, cependant,
que le candidat conservateur ré-
clamera un décompte officiel,
rE

NOCES D'ARGENT
FETEES A LEVIS

M, et Mme. H. Gurneau

 

Dimanche soir, le 8 octobre der-
nier, un grand nombre de parents
et d'amis se réunissaient à la salle
Dion, pour fêter le 25e anniver-
sire de mariage de M. et Mme.
H. Garneau, de Lévis,
Lu fête obtint un franc succès.

Elle débuta par une lecture d’a-
dresse aux jubilaires par M. Léo
Garneau, leur fils, qui exprima
parfaitement les hommages et les
voeux de toute l'assistance. Une
gerbe de fleurs fut présentée À la
jubilaire par Mlle. Colette Ga-

gnon, en petite-fille. Une magnifi-
que coutellerie fut offerte à M. et
Mme. Garneau, profondément
Émus de cette belle marque d'es-
time qu’on leur avait ménagée
dns le plus grand secret.
M. Gamenu remercia cordiale-

ment parents et amis, au nom de

son épouse et en son nom person-
nel.

Chants, musique, déclamations

assurdrent le programme joyeux
de cette belle fête, qui fut mar-
quée pur un entrain continu. Le
Programme comportait aussi un
copieux banquet qui fut servi vers
11 heures ct fut présidé par M. le
Notaire Joseph Larue, de Québec.
Ces franches agapes furent ne-

Compagnées  d'éloquents discours

par le président du banquet, ainsi
que M. J.-Amédée Gagnon, gérant
du “Quotidien”, et M. J.-L. Ro-
berge, gérant de la Traverse de
Lévis, qui secondèrent M, le No-
taire Larue dans ses hommages
aux jubiluires. M. Philippe Gar-
neau, professeur À l'Ecole Norma-
le, présenta la santé des dames. TI

y eut également discours par M.
Yves Roy, étudiant, de Lévis, et
M. Albert Garneau, fils des jubi-
Inires, qui se fit l'interprète des
organisateurs pour remercier toutes

les personnes ayant contribué au
succès de la fête.

Outre lea héros de la fête, on re-

marquait leurs neuf enfants: MM.
Arthur, de Plessisville, Albert, de
Lévis Raymond et Edgar, de
Montréal, Léo, de Lévis ; Mme.
Alph. Gagnon (Aline), de Qué-
bec, et Miles. Lucille, Simonne et
Julienne, de Lévis.
Les autres invités à

étaient:

M. et Mme Samuel Lefèvre. M.
Léonidns Lefèvre, M. et Mme

Oditon Lefèvre, Mme Vve Joseph
Bergeron. M. et Mme Athdme
Beauregard, M. Alphonse Berge-
ron, de Central Falls, R. 1, M. et
Mme Gédéon Garneau, de Hart-
ford. Conn., M. et Mme Honoré
Bergeron, Mme Vve Xavier Gar-

In fête  
au collet d'un jeune homme de 18)

ent:

nenu, M. et Mme Joseph Frenet-
te. M. et Mme John Phelan, M.
Alphonse Frenette, M. et Mme Al-

Comme il fallait >attendee, phée Humel, M. et Mme Arthur

la nouvelle Noviété est assurée de Gurneau, M. et Mme Arthur
In sympathie du publie lévisien Beaudet, M. et Mme Louis Du-

et la population lui sait gré, en- rand. M. et Mme Arthur Leduc,
tre autres initiatives. d'avoir Beaukarnois, Mile Béatrice Berge-

prix celle d'offrir d'iustrnetives ron, M. et Mme Alfred Huot, M.

intéressantes cnuseries an of Mme Arthur Martel, M. et

publie. Mme Henri Morin, Mlle Françoi-

Comme noes l'avons déjà an- 9 Morin ; MM. et Mmes Omer

nioncé, les cartes Ca saison se ven Cingras. Geo.-Arthur Laliberté,
‘dent un dollar, La Soviété offre Téter Gingras, Philippe Garneau,
“nussi des cartes d'étudiants au Joseph Méthot. Benjamin Mé-
prix de 0.50, (thot. Emile Boisvert; M. Ro-

|muald Breton. M. et Mme Georges
La première conférence aura Gameau, Mme Octave St-Hilaire.

tiew à la fin du mois courant. Trois-Rivières : MM. et Mmes

| EEASrSER |)... Breton, Charles-Ed. Lali-
La plupart de ces objets ont été berté. Wilfrid Lefèvre, Vietor Le-
retracés, Suite à la pare 4

lives vonférences annoncées ent

jours derniers par les journaux.

très

 



Page à

Qualité supérieure ... toujours

LE THÉ

 

|
|

"SALADA
‘Tout frais des plantations’
464455 4559055500 5009S

TELSH

SERIIITIIT

ILS

TOGGLE

SONI

SOLUTESFESSESSGLGESDTESS

LE PROBLEME DES
NAISSANCES ILLEGITIMES

{ Suite et fin)

BAS DE L’ECHEL

Le DesRochers d'avan
 

Après avoir, depuis le Juli,

repeinturé l'ortographe des vu-et-

vien, rufratehi l'inspiration des In
Memoriam et ruplombé les mobi-
liers vendus à l'encan, après avoir,

comine préparateur -d'annynces,

initié les profanes au mystère des
corsets nouveau style et signalé

aux gourinets les vertus du cochon
de X, le directeur-gérant-rédac-
teur-annoncier-comptable du jour-

nul hebdomaduire ne manque ju-
muis de pousser un rude soupir
quan il arrive en fin de semai-

ne !
 

QUATRIEME INDICATION
Ou lève volontiers les bras an

ciel quatul on apprend qu’en une

sede année plus de 450 filles sont

passé ax par l'Hôpital de tu Misé-

ricorde,

L'indice cat cependant
coup plus alammant si l'on réflé-

chit que lex pères et mères non
mariés ont pris toutes sortes de
précautions pour empêcher lu
venue d'un enfant, et gue le nom-

bre ent décuple, que dis-je proba-
blement centuple de veux, dans

le secret, se vorrompent, favori-
sew dans leur débauche par l'a-
veugle ou conseiente vomplici-
té d’un entourage soi-disant es-

tholique.

La pauvreté, la coquetterie, lu
vanité, la légèreté, une religiosi-

16 à fleur de peau et des passions
parfois tris vives, des virconstan-

ves de famille, de gagne-pain on

d'habitation jettent chaque an.
née des quantités de jeunes filles

eu proie aux pratiques de vie les

plus avilissantes,

Le progrès du mal est en raison

directe du nombre sans cesse ne-

beau-

«vu dde pères et mères qui ne snr.

ve lent point, d'employeurs qui

se désintéressent de la moralité

de louis employés, de propriétai-
res de logements, de chambres ou  
d'hôtels qui ferment les yeux sur

l'inconduite notoire de leurs loca-[

taires, |
Le progres du mal est en fone-

tion de la licence qu'on tolère sur,
lis routes, dans les pares, sur los’

plages. dans certaines librairvies |
‘ 1

dans ceviains club, dans certains;

hôtels.

Quatrième moyen :

de la conscience collective,
réaction simultanée
catholiques contre les empiète-

ments de ln débauche.
xxx

REFLEXTION
Cotte réaction restera toujours

Wen difficile par le fait qu'on
ne peut guère exercer d'influen-

ce sur les agents de corruption:
Feaprit de foi fait défaut à lajle moindre d'entre
plupart des pécheurs et des pé-
LEER

LE OUOTIDIEN
“Le Quotidien” est la propriété

de la Compagnie de Publication
de Lévis. Le journal est publié et
édité par la Compagnie de Publi-
cation de Lévis Ltée, au No. 41
Avenue Bégin, Lévis.
PF.Pichette, J.-A. GAGNON,

Gérant.
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Collection de crédits de tous genres, bons, mauvais ou pres-

‘tits BANS AUCUNE CHARGE SANS ENCAISSEMENT.

REMISE MENSUELLE.
Nous avona & votre disposition un SERVICE de COLLEC-

PION partout aux Etats-Unis et en Canada.
Nous percevone toujours à l’aminble si possible, mais de ri-

gueur si nécessaire.

Nous n'exigeons aucune rém mération pour Honoraires d’A-
vocats ou frais Judiciaires.

Vos crédits, exigeant une ATTENTION constante, habile,
«ystématique et persistante, dev

quer avec nous.

   

   
  

  

  

  

faire parvenir les détails ayant

Nomeee

No... ....... Rue............

Ville ou patvisse..............

Genre d'uffaires...............

Un réveil]

une

|

Croit de naissance illégitines,

de tous les

|

CONCLUSION

Sans aucune obligation de ma part, vous voudrez bien me

*AVCUNE CHARGE SANS ENCAISSEMENT ”.
Spécialités : comptes de médecins et de communautés religieuses

Référence : Banque Canadienne Nationale. Lévis, Qué.

i The Medical & Business Collection Service

(Reg'd)
Téléphone : 278

chéresses; quand ia vont à la

messe, ils choisinsent la messe

sans prédication: ils fuient les

exercices spivituels, les lectures

édifisnites, ét méme Len personnes

qui sont tentées de fes arracher

a Pempire du mal.

C'est un parti pris de rester à

listanes et hors d'atteinte,

Comment, dans ces conditions,
réveiller chez les neandaleux,

chez les profiteurs du vice, chez

les débauchés le sens des ros.
ponsabilités, le souei du salut

éternel et l’esprit de devoir chré-

tien

Hony a guère d'apostolat pos-

sible auprès de du plupart que

celni de la prière, Toute autre

intervention est le plus souvent

malvenue et inopérante,

Mais retenons que ce n'est pas
quand ils ont dix-huit où vingt

ans qu'on peut faciliment réfor-

mer les moeurs d'un jeune hom-

me on d'une jeune fille; s'ils ont

grandi dans insubordination, ils

testeront rebelles.

Aussi est-ce dès In plus tendre

enfance que les éducateurs doi-
vent se ménager l'influence hien-

faisante, l'autorité gardienne, In|

direction, en un mot,
qu'ils doivent élever, éduquer.

former, plus pour Fhéritage du
Ciel que pour celui de la terre,
La docilité ne s'improvise pas;

il faut y entraîner et affermir les

de veux

| enfants,

Une mauvaise éducation, une
fausse notion de l'éducation. un
désintéressement trop fréquent
de la formation précoce de la
conscionee neus valent ces ignom-
brables déshonmeurs ot ce sur-

La charité chrétienne. lu soli-

davité dans le Christ, le devo
d'action catholique rappelé ni

instamment par Notre Saint Pà
re le Pape nous tracent la marche
à smivre pour aider la solution
du problème posé,

Pour secourir Jésus-Christ dans
sex frères,

donnons généreusement de notre
Superfla, et si c'est possible, ne-
eucillons à notre fover l'enfant

du malheur.

Brave anîder la réhabilitation des

filles tombées, favorisous de nos
sympathies, de notre influcnee ot
de nos prières le travail si mé
ritoire dre Religicuses du Bon-

Pasteur

COLLECTION

 

 

raient vous induire À communi-

trait À votre offre de Collection

Lévis, Qué.
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C'est alors que survient. pour
lui, le Démon de Midi... littérai-
re! Cleat alors qu'il se sent par-
fois des renaissances d’humanités

à l'âme, des velléités de jouer au
dilettante. Evidemment, ce ne se-

ta que pour quelques heures puir-
que l'impitoyable métier est là
qui erie, de sa honne voix de Cer-

bère : “Commence, commence ton
journal de la semaine prochaine,

paresseux !

Mais nu moins n-t-on le temps

de brûler un cierge À lu déesse de
In fantaisie et quand on vient de
lire les évocations que les confrè-
res font sur  DesRochers, Cho-
quette of Bernard À propos de
leurs récents succès littéraires, il
n'en faut pas plus pour emboîter
le pas. Aussi, me laisserai-je aller
aujourd'hui, à vous narrer, cher

lecteur, les impressions de ma

première rencontre aver Alfred
DesRarhiers, au temps où je rédi-
genis, À Sherbrooke. un tabloide
hebdomadaire qui présentait ce-

pendant l'éminent avantage de ne

pas porter de ces illustrations
annthématisées pur M. Olivar As-

selin...

Si DesRochers trouve une allu-

te trop intime. même trop indis-
crête, À ces souvenirs, même si si
‘modestie s'en cffraie car c'est
un modeste, ce qui ajoute à sa
gloire — il pardonnera à ma vieil-

le amitié née des heures peu pro-
tovolaires, des heures en bras de
(chemises, où, dans le pigeonnier de
lu rue Wellington-Sud, nous avons
tous deux, côte à côte, tapé

comptes-rendus à ln hrasse,
des descriptions de concours de

veaux et des interviews  d'aetri-
ces, lui les parties de baseball épi-

des

moi
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PAPIERS
LUTTE

LE... DANS LA CAVE

t les “ vierges folles   

 

    
ques des Saints — St-Roeh.

C'était, il y a duuze ans, par un
clair après-midi, un de ces nprès-
yraidi de spleen ob la poésie dex ar-
bres rougeuyants »'harmonise A
elle d'un ciel lumineux mais déjà

refroidi, où les nuages frileux se
pelotonnent en boule wvee leur
ouate traversée de lucurs plom-
bées,

Chaque papier tuera des mouches
soute Ta jou év et chaque jour

pendant trois semaines.
3 Papiers dans chaque Paquet,

10 CENTS LE PAQUE
dons tes Pharma, i Bpicories es les

ays 5.
POURQUOI PAYER PLUS?

IRL Y1! SON F1 Y PAD CO. Hamilton,

Charbon procuré
au plus bas prix

Sharon, Penzylvanie. — Au lieu

de descendre à la cave ou d'aller

au hangar chercher du charbon, les

gene de Sluron ont trouvé le

du décadentisme et lex aubtititésuoyen bien plus simple d'aller en
du aymbolisme. trouver dans leurs cours, en creu-

D'abord, je ne vis pas de tête à fxunt le sol de quelques pieds.
won homme pour ln bonne rai- L'un d'eux a trouvé plusieurs ton-
son qu'elle se trouvait enfouie nes de charbon à quatre pieds sous
‘las le fond d'un énorme baril terre. Son voisin, pris d'envie,
d'où elle émergeait À intervalles! ercusa à ton wur, et en trouva
réguliers tandis que les muits singe-deux tonnes.
étaient chargées d’une grosse grais- |
senoire qui allait remplir des boi-:Chansons d enfantsde Mica Axle Grease, i- é
tes de Mica Axle Grease, une tri aux écoles russesnité de mots qui devait, à mon'

avis, détonner étrangement dans lu| —
tête de mon homme où les rimes| Moscou. — Les viciles chansons
flamboyantes et les ciselures mé-let rondes anglaises pour enfants
talliques des Pariassiens, m'avait-|sont midifiées pour répondre aux
un averti, donnaient des rendes- idées suviétiques, puis sont ensci-
vots aux truculences des Richopin nes aux petits boleheviks, C'est
et aux invertébrés des Paul Fortlani que lu chansob si populaire

“et tutti quanti, “London Bridge is falling down”

A mon arrivée dans les demi-! tle pont de Londres s'écroule u
ténèbres, l'homme dressa la têtelété modifiée commesuit : “Le ca-

les mains onctueuses d’un pouce!pitalisme s'écroute le commu-
d'épais, les manches retroussées niste s'avance, c'est Staline qui le
jusqu'au coude, une tenue avec la- dit”.
quelle il devait difficilement dis | ossonesaonnsncesmasaonsennenn
voreer dans la suite. vre Allais, entre deux absinthes
Et la conversation après les tu- malheureusement, tourner des ca-

tillonnements obligatoires, s'enga- lembeurs au tour de l'esprit le
gen. De demi-sceptique, je devins jlux fin, le plus attique.
croyant lorsque j'eus aiguillé la Finalement, je sortis, mettant
eauserie sur le thème des lettres. ‘dans mia poche In pierre de touche
Dans ce décor qui se poétisa du que je voulais pour me fixer sur le

coup, dans ce décor où les barils côté sérieux des opinions de mon
d'huile qui profilaient vaguement nouvel ami en littérature, c'est-à-
dans le demi-jour Ia silhouette de dire j'emportais une critique sur
leur rotondité devinrent dans tion le livre de Pauline Fréchette :
imagination les barriques de vin,“Tu m'as donné le plus doux ré-
entre lesquelles Nelligan cût trou-lve..* d'en lus trois paragraphes
vé d'inspiration à sa célèbre “Ro-(et courus nu quatrième confier
tance”, nous paradoximes ave l'affaire au prote et je «lois dire
délices sut les avis parfois un peu que je publini cette fois-là une
vieux jeu cle l'abbé Verniolles. chronique littéraire que n'eût pas
noux  tirâtmes pour notre propre désavouée ba plus  chatouilleuse
Cblouissement des feux d'artifices des revues, une chronique si à
‘le parole qui nous namusèrent fol- point que In poétesse disséquée par
lement pendant une demi-heure. mon ani s'en émut bien qu'elle eût

Et à disserter mon interlocuteur été sous le coup d'un bistouri fort
complétait Fillusion que j'avais de galant. Très jeune. elle contesta

me trouver dans les caves  géné- personnellement et pour ln forme

 

Je me dirigenis vers la eave

d'une quincaillerie, rue King-Ouest
J'étais attiré là par la curiosité;
car je devais y causer littérature

‘avec un commis dont la mousta-
che en brosse dans un masque
taillé en force et les manières d'in-

dustriel pratique me parurent dis-
gnostiquer bien mal un intellect

tourné vers les transcendances du

 

 
  

 

  

reuxes du Chat-Noir au lieu du certaines allégations, précaution
sous-sol d'une quincaillerie sher- qui démontrait du coup que le eri-
Lirookaise en lan de graisse 1920.

de ue figurais voir Gingoire ri-

jer ses trouvailles de chanson-‘
“nier, et, au dernier sièrle. ce pan-°

tique avait eu raison sur toute lu
ligne.

Edouard HAINS
Granby, Oct. 1932. |
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Précé

Un an de prison

M. le juge Hughes Fortier, de
lu Cour des Seusions de la Paix,
À Québee, à condamné à un au
de prison ce jeune homme de

Villemay, treuvé coupable d'avoir
pénétré avec effraction dans la
houtique de menuisier de M. L-

P. Gagnon, de St-David, il y a
quelque temps, et d'y avoir déro-
bé des outils qu'il vendait ensuite
pour uu prix dérisoire.

al

Assemblée importante

L'installation des officiers élus

pour année 1932-33, du Conseil
N.-I), 2651 des Chevaliers de Co-
lomb, aura lieu à leur salle, 97

Cite du Passage, Lévis, par le
Député d'Etat, M. L. Faguy,

vendredi le 14 octobre courant, à
3 heures pm.
Tous les membres sont priés

d'être présents.

Adélard-E. GUAY.
Sec.-Archiviste.

—0

Les propriétés Couture

La vente du magasin et des
dépendances de ln maison Geo.

% Ed. Couture, dans la Côte du

Passage, à été faite hier, pour ré-

‘ler lex affaires de succession.

M. S-Kilouard Perrault, de

Lévis, s'est porté acquéreur de
toutes ces bâtisses, dont it dispo-

sera maintenant à son gré.

 

 

 

Nous apprenons que M. Per-

rault est ouvert aux propositions
d'acheteurs sérieux.

—0——

Morse et baleine

Le morse fournit environ 1,500
livres de vinnde, 1,000 livres

d'huile et 500 livres de cuir. La

baleine blanche en fournit davan-

taga
—0

La femmm
la plus grosse

Richmond, Virginie, — Alpine

Bliteh, la “femme la plus grasse du
monde”, est décédée subitement ici.

Elle était âgée de 48 ans ct pesait
732 livres. Elle faisait partie de
cirques depuis de nombreuses an-
nées,

 

L'avis du pape Pie XI

Cité du Vatican. — Sa Sainteté

‘© pape Pie XI a encouragé les
Pnédecins À s'opposer au contrôle

des naissances et à propager la
moralité sexuelle dans unelettre à
l'archevêque de Florence, à l'occa-

sion du prochain congrès des méde-
leins catholiques. Ce congrès s'oc-

beupera beaucoup de ces sujets,

Mariages, nais-
sances, divorces

Paris. — Pendant le second tri-
mestre de 1932, les mariages sont
tombés de 06,646 à 89,344 par
comparaison avec le trimestre cor-
respondant de 1931; les naissances
ont diminué de 1,148 (185.508) et

lex divorces ont progressé de 5,526

à 5,877,
aA

Prompt

SOULAGEMENT

à la douleur
Une quantité de choses peuvent

-auser un mal de tête ou une autre
douleur, mais Il n’y à qu'un remède
Tul puisse vous soulager ! Préclsé.
menti, vous n'aves qu'à prendre une
i deux tablettes d'Aspirin. Vos
souffrances cessent. Le soulugement
vient immédiatement, sans égard
pour tout ce qui peut avoir causé
vos maux de tête.

Aspirin est inoffensit — ne peut
nas déprimer le coeur. Alnsl Il n'y
+ pan de ralson pour attendre que le
mal de tête s'en aille seul. Îl est
‘nutile d'endurer n'importe quelle
Jouleur alors que vous pouvez pren-
Ire Aspirin. C'est un bonheur pour
les femmes qui enuffrent de douleur
réguitère du système: r lea hom- |
mes qui doivent travalller, en dépit
le la vue embroulliée, de la fatigue
vu la névralgie.
Fprouves son prompt soulagement

wx rhumes, nésrite, rhumatisme.
lumbago. Assurez-vous de ls

,

véri-
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Le fou dans un qual

à Lévis ‘

Ce midi, le pompiers de LAvis
ont été appelés au quai du Que-
bec Central, près du “coal-plaut”
du C. N. R., pour maîtriser le
feu qui s'était déclaré dans les
dormants du quai, L'iucendie n'é-
tait pus considérable, mais il
fallut cependant se aervir de
boyaux à incendie. Une demi-
heure plus tard, les pompiers
étaient de retour au poste cen.

tral.

—d'e midi, également, la briga-

de a été appelée à ia résidence de
M. Rémi Lavallée, marchand de
gros, rue St-Georges, pour un

feu de cheminée. Aucun donima-
ge ne fut enregistré.

—-0-—

Doux évêques à Lévis

 

S, Ex. Mur Georges Courches-

ne, évêque de Rimouski, et 8, Ex.
Mgr Jos. Hallé, vicaire apostoli-

que dz l’Ontario-Nord, sont arri-
vés au presbytère de Notre-Dame -
de Lévis, ce inatin. Es y out pris
le diner avec MM. Lun vienires et

lex RR. PP. Lussier et Beausé-
jour, 0. M. L, qui célébraient
ans l'intimité le 59e anniversai-
re de nawsance de M. le curé J.-
E. Carrier, V, F,

Les distingués prélats ent quit-
té notre ville cet après-midi,

Nous profitons de l’anmiversai-

re de naissance du pasteur de
Notre-Dame pour lui présenter
nos hommages les plus respec-

tueux ot nos voeux les plus wineè-
res au noin de Ja paroisse «L en
notre nom.

——0—

Les taxes et licences à

Lauzon

Lorsque le conseil municipal
de Lauxon se réunira en comité
général, lundi ‘soir prochain, il
prendra connaissance d'une lis.
te de contribuables ayan t des
arrérages de taxes (toutes taxes)
de deux ana et plus.

Cette liste, après revision, se-
ra remise aux avocats pour col-
lection. Il en sera de même de la
liste des détenteurs de licences
qui n’ont pas payé leur dû pour
l’année courante, que ce soit les
licences de commerce de charre-
tiers, laitiers ou autres.
Le ler novembre prochain, la

ville de Lauron aura des obliga-
tions de sept mille et quelques
centaines de dollars à rencontrer
cn coupons de débentures. Com-
mela ville n’a pas en main tout
l'argent nécessaire, il lui faut
prendre les moyens pour hater
ia collection des taxes. Il sera
beaucoup plus simple pour les
contribuables intéremés de fai-
re diligence et de s'épargner les
frais de collection par les avo-
cats,

loute de crosse à Lévis
Sur l'ancien terrain du Napoléon

On nous apprend que le matoh
de ciosse de dimanche prochain,
entre les clubs Lévis et Laugon,
aura lieu sur l'ancien terrain dy
Napoléon, en face de l'Hôpital de
Lévis, rue Fraser.

Cette joute, lu dernière de la
saison à n'en par «douter, est an-
noncée pour 2 h. 30. Les deux
clubs donneront, cette fois, leur

 
|plelne mesure et rien que leur me-
sure, de sorte que ls victoire sera
bien décisive,
Des amateurs auprès desquels

nous avons tenté de prendre des
informations, au sujet de cette
coupe qui aurait été remise au
Lauzon, à In suite de sa victoire
de dimanche dernier, disent ne
rien y comprendre ct douter forte-
ment de la chose.
Pour tirer la chose au clair,

Nous nous sommes adressé, ce ma-
jtin. à M. P.-H. Murphy lui-même.
Ce dernier « admis qu'il avait
consenti à mettre une coupe au jeu
ajoutant que le dit trophée ne sera table marque Aspirin — pes de'sube-

tut. ‘Tous les pharmaciens gardent|
les tablettes Aspiein.  “Aapirin” est | une marque de fabri enregistrée
at Canada, wie i

accordé que dimanche prochain au
club gagnant du match final qui
aura lieu à Lévis. Telles étaient
es conventions,
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Suivant les détails généraux qui nous sont parvenus icv
de M. de Kersaint et que m’a communiqué M. le marquis de
Bouillé, tout me paraît À créer. On a entamé quelques ouvra-
ges de deffense. Je désire que leurs emplacements ayent été
bien choisis: 12 ans de service dans l'infanterie et 13 ans
‘dans Royalartillerie, avant d'entrer dans la Marine, m'ont
fournie le coup d'oeil à saisir les positions des vrays points à
occuper, qu’il est bien essentiel de ne pas multiplier, surtout
quand on est borné à la seule ressource de 400 hommes ou en-
viron pour conserver des établissements aussy distants les
uns des autres.

Sans plan rédigé du local, je ne parle, Monseigneur, que
d'après recueil de versions comparées; lorsque je l'aurai con-
nu dansle plus grand détail et que j'en aurai fait faire sous
nos yeux un relevé fidel, je vous rendrai le compte le plus
exact et vous adresserai les plans les plus corrects.

Cette destination inattendue m'’ayant trouvé au dépour-
vu de l’ustencile nécessaire pour monter un ménage, j'ai été

forcé de me pourvoir icy à unprix excessif et, quoi que je me
sois borné à l'indispensable, j'ai dépensé douze mille livres
pour y suffire. Un acompte surles trente mille livres de trai-
tement, qui me sont alloués, m'a procuré cette somme. J’ose
espérer, Monseigneur, que vous voudrés bien ordonner que le
remboursement m'en soit fait icy par forme de gratiffica-
tion. M. le marquis de Bouillé s’est chargé de vous en faire la
demande, la concidérant comme juste.

Je termine ma lettre, Monseigneur, par vous supplier
d'authoriser le trésorier de la marine à Brest à payer régu-
lièrement par quartier le montant net de mes appointements
de capitaine de vaisseaux à Mme de Lusignan pendant mon
absence du département; c'est la seulle ressource qu'elle a
pour sa subsistance et celle de quatre enfants. A mon retour.
mes quittances remplaceront les siennes.

Je suis avec respect,

Monseigneur,

Votre très humble et très obéissant serviteur.

“ Le Mis de Lusignan ”
“ Au Fort Royal M/que le 26 mars 1782 * (1).

Extrait des registres de Baptémes, Mariages ct Sépultures
de Démerary

L'an mil sept cent quatre vingt deux et le vingt trois du
mois de juillet, nous soussigné. Missionnaire Apostolique de ‘
l’ordre des Capucins et curé de la paroisse de Démérary.
après avoir administré les sacremens de notre mère la Sainte
Eglise, avons donné la sépulture ecclésiastique au corps de
feu Messir Louis-Antoine, marquis de Lusignan, chevglier
de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis, brigadier des ar-
mées navales, gouverneur pour le Roy aux colonies de Dé-
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titués à QUEBEC et LEVIS, et offrent toutes lee facilitée
voulues pour la petite épargne.

Les dépôts de 25 cents et en montant sont acceptés.
Attention spéciale donnée aux dépôts reçus par le malle.

SUCCURSALES A LEVIS
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No 20, (sur ls Côte) ; cette suceur-
sale est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Sa-
medis Soirs de 7 hre à 8.30 bre. ;

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à loue au BUREAU

PRINCIPAL et aux SUCCURSALES pour Is garde de dé-

 
bentures, documents importants, bijoux et autres valeurs. .

mérary, Berbiche, Lissequebo, et dépendances dans la Guiane,
âgé decinquante six ans, natif de Québec enCanada, mort le
vingt deux juillet, L'inhumation en a étéfaite dans l’habita-
tion de M. Jean-François de Gaston en défaut de cimetier, et
tous les honneurs militaires lui ont étés rendus en sa qualité

de gouverneur par les ordres et soins de M. le chevalier d'A
lais commandant en chef les colonies, ou toutes les troupes et
officiers de la Marine et de la garnison se sout trouvés ainsi
que le corps de administration, celui de la justice et la ma-
jeure partie des notables habitants de ces colonies, M. L'Is-
calier, commissaire ordonnateur, M. le chevalier de Kersaint,
lieutenant de vaisseau de Sa Majesté, chevalier de l'ordre
royal et militaire de Saint-Louis, M. le chevalier d'Alais,
commandant des troupes, M, Deprest de l'Echelle, capitaine
d'infanterie et ingénieur en chef en cette colonie qui, comme
témivins, ont signés avec nous ce présent acte, ce jour et un
que dessus (1).

Lusigan, N° 241
M. le marquis de Lusignan, capitaine de vaisseau, étant

mort le 9 juillet à Demerari, dont il avoit été nommé gouver-
neur, le Roi a accordé à sa veuve, une pension de quinze cents
livres sur le Trésor Royal, et une de trois cents livres à cha-
cune de ses trois filles. Ces grâces dateront du jour de la
mort de M. de Lusignan.

Pour extrait
“Blouin” (1)

Succession de M. le marquis de Lusignan, capitaine de
vaisseau, mort gouverneur pour le Roy, à Demerari.

Les scellés apposés le Obre 1782. Terminé avec Mme de
Lusignan.

Madame de Lusignan a renoncé à la succession. M. Le-
tellier, trésorier. chargé de ses affaires (1).

 

QUESTION

Oùétait située la National School à Québec? Quel était
le directeur de cette école? Combien d'années a-t-elle vécu?

Ped.

LA VERBALISATION DES PREMIÈRES RUES DE
MONTREAT,

Trente ans après la fondation de Montréal, l'abbé Dol-
der de Casson, supérieur du Séminaire Saint-Sulpice, repré-
sentant les nouveaux seigneurs de l’Ile de Montréal, décida
Je tracer les rues de la colonie dont Paul de Chomedey, sieur
de Maisonneuve, avait d'abord assis l'ébauche au confluent
de la minuscule rivière Saint-l’ierre et du majestueux fleuve
Saint-Laurent.

Notre premier gouverneur, avait bien, il est vrai, concé-
dé plusieurs emplacements dans le territoire qu’il assignait à
la Fille, cependant il n'avait rien décidé quant à la voirie.

 

 

L. Belcourt. Ciérau

“Oui—nous sommes tous
deux en excellente santé”
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Disait récemment un vieux client de
Is Banque: ‘’A mon avis toute
banque est douée d'une personnalité
sussi réelle et distincte que celle de
n'importe quel particulier.”

La personnalité de la Banque de
Montréal, créée par ses fondateurs
et perpétuée par leurs successeurs,
trouve son reflet dans l'importance
de la clientèle qu'elle a su aceirer à
elle; elle s'exprime per l'intermé-
disire de plus de 600 succursales,

BANQUE DE
Fondée en 1817

L'ACTIF DÉPASSE $700, ‘

 

‘Je sens que la Banque de Montréal
est doyée d’une personnalité distincte”

qui sont comme autant de poines
de contace avec le peuple et la vie
commerciale du Canada.

Les éléments qui encrent dans cette
chose impondérable mais crès réelle
—la personnalicé de la plus ancienne
banque du Canada—sont la solidité
inébranlable et le conservatisme ré-
solu de la Banque, son service utile
et efficient, et sa connaissance ap-
profondie des situations locales par-
tout où elle se trouve représencée.

MONTRÉAL

Succursale de Lévis: J. E. DEMERS, Gérant
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Jusqu'en 1672, la future métropole du Canada n"avait
que deux voies terrestres assez larges. L'une nommée * che-
min de la grande rivière  longeait la grève du fleuve. Ce
chemin eut d'abord 20 pieds, mais comme il devait servir,
tant pour communiquer par chevaux que pour remorquer les

seigneurs jugérent que cette largeur était insuffisante et ils
obligérent les particuliers riverains à v établir un chemin de
36 pieds (Faillon, 111, 235), Toutefois, ce chemin n'était pas
toujours praticable et on en avait adopté un autre qui ré-
gnait parallélement au-dessus de la berge. Cette nouvelle
voie devait prendre le nom de Saint-Paul afin d'honorer M.
de Maisonneuve,

En bordure de ce dernier chemin s'étaient élevé les pre-
micres maisons importantes de la ville naissante, telles : la de-
metre du gouverneur de l'ile, celle des Messieurs prêtres, les
magasins des sieurs Le Moyne, Le Ber et autres, l'Hôtel-
Dieu, dont la chapelle servait de temple aux fidèles, la salle
d'audience du tribunal seigneurial, l'école de Soeur Bour-
geovs, ete.

Pour se vendre d'une habitation à une autre, ou pour ve-
nier "au fort”, “au château ”, “au marché * autrement dit
au lien où se trouvaient les demeures susdites, les colons s’é-
taient frayé des routes directes, suivant leurs caprices ou
leurs besoins.

Mais comme Ville-Marie s'accroissait, qu'elle allait être
dotée d'une église paroissiale, érigée au sommet du côteau sis

entrele fleuve ct le ravin du ruisseau S.-Martin, le supérieur
du Séminaire jugea qu’il était opportun de tracer des rues
alignées avec symétrie.

\ unre

    

  

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les lilules Racinières indiennes du Dr Morse s'emploient depuissu sels d'un deni-niècle. C'est un essai qui vient de prouver leur ve-| leur. Ces lines ont guéri des dizaines de milliers de personnes dansle monde clvilisé : crux qui Aéseapéraient méme de leur che ont été ra-menés à ln wanté et ne font que faire Ia lonance de ces Pilulen

| LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sont faites de racines, de plantes et d'herbes que lou cultive dans desjardins, et ce, au bénéfices de l'humanité souffrante. lilles ajpiuxent di-rectement dune le Bang, l’Estomuc, le Fole et ies Rognons. Elles déra-olnent lo mal. Un essai convnincrs les plus sceptiques de Ia vaieur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MOSSE

Ellen guériment ls _IILIOSITE, In MAUVAISE DIGESTION, laCONETIFATION. le FUE oi low MALADIES den RUNONS. Filesconstituent ur excellent Purificateur de Bang. Tous les l'har:et les Marchands dans tnoten los loralités, les vendent auprisde95 cta On peut se les procurer I 1 '
trane de port, ca s'adressant à par 1 mails, en payant d'avance, et

—

   TUE W.H COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada. 
|

bateaux à la cordelle, cord. de J. Talon, vetobre 1670), les |
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Les mines :

La mine Toburn, filiale de la
Premier Gold, a recouvré de I'an-
jcien donaine Tough Oakes, dans
Kirkland Lake, pour $50.000 en

! septembre.

{

|
i

x x x
Dome Mines projette de cuns-

(truire un nouveau puits dans lu
section de la mine où l'exploration
nu diamant a mis à jour un gise-

ment nurifère très prometteur.

x xx
Le bruit court que, vu les résul-

tuts satisfaisants obtenus jusqu'ici,
Macassa Mines construirait un
moulin de cent cinquante tonnes.

x xx
Le puits de Wright-Hargrenves

est netuellement creusé à une pro-
foudeur de 3,240 pieds et sera por-
té d’ici le printemps prochain à
quatre milles.

—_—O—

Un mariage princieri

| Cobourg. Allemagne. — La date
“du mariage de la princesse Sibylle
de Saxe-Cobourg et du prince Gus-
tave-Adolphe de Suède, fils aîné du
prince héritier de la Suède, a été
fixé au 20 octobre. Le prince de
Galles, l’ex-tsar Ferdinand de Bul-
parie, le prince héritier de la Nor-
vège et une trentaine de prin-
ces et princesses sont invités au
mariage. Le roi Gustave de Suè-
de accompagnera son petit-fils à
Cobourg.

 

La manière allemande
L'Echo de Paris”. Nous

avons souvent entendu de bons ju-
ges déclarer que l'agression alle-
mande de 1914 procédait directe-
ment de l’habitude qu'avaient pri-
se les ministres de Berlin de recou-
rir inpunément au chantage. De
1905 à 1914. tantôt sur Londres,
tantôt sur Pnris, ils procédèrent
pur intimidation. Un beau jour,
ils se heurtèrent à une résistance
qui n’était point entrée dans leurs
caleuls. Le 3 août 1914, un haut
personnage de l'ambassade d'Aile-
magne à Londres disait à un haut
[personnage du “Foreign Office”
dont il prenait congé : “Nos gens
ont perdu la tête. Je leur ai ré-
pété cent fois qu'ils pouvaient tout
obtenir de Londres et de Paris par
la menace, et ils font la guerre !”
Les gens de Berlin n'avaient pas
perdu la tête, Ils étaient simple-
ment emportés par l’idée que rien
ne leur résistait dans les deux ca-
pitales dès qu'ils faisaient mine
d'employer 1™ultimaratio”. Le
cycle fatal va-t-il se rouvrir ?
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Paul Couture vs
Léandre Godbout

Autre match au programme de
Didace Martineau
 

Le 19 weptembre dernier, à

Bienvitle, las boxeurs Paul Cou-

ture, de orusto, et Léandre

Godbout, de Lévis, avaient fait

mateh nul, comme l'un sait, mais

Gadbout s'était montré supé-

rieur À mon adversaire. H aurait

ubtenn la décision, n'eût été un

mauvais coup de ua part alors

que Couture était uu plancher.

Depuis, Couture a'ent retrempé et
it vient d'accepter le défi de
Godbout poure une nouvelle ba-
taille, lundi soir prochain, au

programme de Didace Martineau.

Voici un autre mateh qui sera

prisé des amateurs,
—pe

Un bon placement
—

POUR DIMANCHE
—

Donnera qui voudra, maix qui-

conque donnera H sous, &

collecte qui sera faite dimanche

après-midi, au cours de la partie

de crosse “Lauzon vs Lévis”, anr!

l'ancien terrain du Napoléon, au-
ra droit à une carte de membre
honoraire et au tivage d'un ra

dio.
On ne dira pas que ve n'est

pas un bon placement. De plus.
ve modeste 10 aoûs vaudra un

vheouragement Lien mérité pour;

Hess joueurs de crosse, qui nous

out intérensés gratuitement au

vours sle la saison.

Nous avons annoncé cette jou

te- finale ot décisive, dans notre

“ition d'hier, Le championnat de

la Rive Sud et Is coupe P. H.
Murphy sont l'enjeu de la par-

lle. ‘

Cordonnerie Moderne
QUILLESALEVIS

Ce soir et lundi, à la salle Gi-

guère, Côte du Passage, les ama-

teurs de quilles verront à lu
pratique un nouveau club lévi-

sien, du nom de “Cordonnerie

Moderne”, qui figurera. cette
année, dans la classe A.
Ce nouveau club est dû à l'ini-

tiutive de M. Alfred Huot, cor-
donnier, d> la rue St-Louis. 1!

entrera vu scène mardi soir pro-

chain, alors que le “Cantin”, de

Québec, viendra le rencontrer à

Lévis.

—

Un St-Denis fameux
Les anneaux à Lauzon-Ouest
 

Les jomeurs d'anneaux n'ont
pas abandonné leurs activités, à
Lauzon-Quest, comme nous pou-

vons en juger par les nouveaux

iapports qui nous sont commu|

niqués. Des différents clubs en
avène, le St-Denis (classe À et |
classe B, se signale par ses vie
toires.

Dernièrement, dans la clesac
B, le St-Denis à visité le Feuille
d'Erable et le défit par une ma-
jorité de 94.

lu 58252

LE 19 OCT.
 

liminaive.

Encouragé par les nombreu-

nes instances qui lui ont été fuites

depuis quelques jours, le promo-

dé de donner une deuxième acan-

ce de lutte, i la salle de Bienvil

le.
Le promoteur

avec ui programe qui ne man-

quera pas de faire nalle comble et

qui intéressera sûrement les ama-

teurs,

En finale, Narto Paquet, 165,

de StRomuald, seen oppusé à
dos. Levasseur, 156, «de Québec.
de mateh sera de 2 dums 3 À fi-

nir,

tous revient

une chute) Lionel Gosselin,
de Lévis, lnttera avec l'athlète

Kidd Hicker, 132, de Québee,
Le second match (30 inntes)

Drouin, ancienne-opposer Jon,

majoritétait le record avec une

de 1183,

Vier be détail de ve

ST-DENIS Classe B

parties

  Maures In mt 102 131 182 101 218 XA

Send Bae 188 13 tS 192 140 72

Lives Dengan 151 131 156 165 201 NH

Lavine Tham 91 6x 144 176 134 617

Faboo [etre ss 201 165 11 139 1H

I talib 143 128 174 145 153—744

TOTAL — — -- - — - 88

FEUILLE D'ERABLE Classe B

 
Mereredi, le méme St-Denis à

reçu la visite du St-Laurent et il
l'emporta par un excédent de

C0 points, !
Hier, le St-Denis (clause A) re-

vevait le Feuille d' d'Erablemnet bat-    
QUEBEC CENTRAL

(Heure Solaire)

DÉPAIRT DE QUEBEC (Gare du I'alais)

ANRIVEE A QUEREC (Gare du l'alais)

18.55 p. m. tous les jours de Sherbrooke, Iscaton, Springtield

Na 6 Lov pom. tous les jours poi
nt Newport; tous les jours

vt Morisset.

No
et Newport; toux les jours
Georges ot Mégantie,

DEPART DE LEV
No. 2

Méguntie, 8t-Georges et Lac
No.

Geurgen.

ARRIVEE A LEV
Na, 33--Autobux - 10.10 a. m. tous

Georges.
No.

Frontière et St-Georges.
Hureau des billets en ville,

-7,.50 a, m, tous les Jours exvepté dimanche pour Sherbrooke,
"Fro '

30—Autobus — 6.15 p. ms. tous leu jours excepté dimanche pour 8t-

$ —9.55 p. mm. tous les jours excepté dimanche de Sherbrooke, Lac

Bureau des billets (tinre Union 141, 89) Lésin.
Uureau des billets (Gare du l'alsis tél. 3-1384) Québec. |

 

Joan Mane Go, 139 ts 143 132 136 083

Arthur uns 163 HS 132 1a 8 TR

LieuLaura 13295 1% 108 83 60°

tome pti Reduman 146 170 161 lea 142 X32

Emilion Cantin 161 114 163 158 179 -40$

Arthur Guay. wr. . M8 173 140 147 168 842

TOTAL -- — — — — — #81

Mapané ST-DENIS : M.

“xx

ST-DENIS Classe B

I. Deagemu. . . 152 198 tX2 199 160-488

A. Julien. . 202 158 1x0 13] 125-888

t Godlumt 106 116 127 128 164 841

L. Dumont. 138 141 188 161 114-730

CH Gotta 120 110 08 110 126-582

F. Drape 161 208 197 134 200 914

TOTAL “i

ST-LAURENT Classe B

Ke Sense 146 sx nb no 11 «st

M. Houhére. . 6121 tee 197 126 a74

1e, Wlehw 122 178 243 (1 138 796

PB. Ibaroehers 122 128 138 146 174 -705

P. Ouellet. 141 120 79 169 266-066

Ws. 138 101 163 108 143 Géx

TOTAL 3962

Maporaté ST-DBNIS: 609.

x x X

ST-DENIS Classe A

He Bout 176 164 188 1x1 13% KIS

P. Dusan L165 10 238 1n5 200-089

vind 142 134 Int 138 126 700

Eo Aner 225 101 190 246 204 lois

F. Drapes 225 188 210 231 290 1081

Bo Saline A610 170 211 Me—4M

TOTAL - —- - - - — MU

FEUILLE D'ERABLE Classe À

E. sdensen 170 108 216 197 127—766

©. Ouaitious, 142 Qu 191 123 108-424

J.-P. Cantm tn Len 156 (SM 136 731

J Rabinens HEIR IT I 192 436

LA, Lnreotagee 182 14 071 228 105 728

Panton ue 167 112 172 106 647

TOTAL - 4208

Musrité@ ST-DENIS: 1182.

ur Sherbrooke, Ioston, Springfield
excepté dimanche pour St-CGieorges

excepté dimanche deMorisset, Bt-

18 (Gare Union)

ntière.

18 (Gare Union)

les jours excepté dimanche de St-   30 rue St-Jean (tél. 8-3841)

ADMISSION :

teur Cloutier de Québer, « dévi-|

En semi-finale (45 minutes où|
127.|

Mercier, Joseph

À BIENVILLE
 

Tolle sera la finale de ln séance de lutte de mercredi soir pro-

chain. — Jack Labrie, 310, vs Armand Laporte, 230, en pré-

 

306 et 15c.
 

ment de fienville,
tier, ancien

jile Québec,
En préliminaire (15 minutes:

Jack Labrie, 210, Québec, sera
matehd aver Armand Laporte,

240, autre poids-loned de Qui
hee,

a Adj. Cleu-

champion coureur

| Noux nous conteutons pour au-
tjourd'hui, de donner le program.

tue sans commentaires. nous les

réservagt pour les jours sui

vants,

Cette séance de butte du wer
jovedi, 19 octobre, est annoncée

| pour 8h. 80 précises. En guise
|esi. le promoteur n'a fixé que
deux prix d'aduission: 80e pour

tous les sièges du bas et du haut

de ln salle, of 15e, pour le collé
[geiens en rruiforme, Nous en re.

part it

NOCES D'ARGENT
 FETEES À LEVIS

Suite de la page 1

alor cons 6   

 

Robert Frenette,

Philippe Therrien, Alphons
Gurney 0 Mo Rodolphe Frenette

Mlle Yvonne Lefèvre, Mile Cécile
Breton, M. Arthur Lefèvre, M
Jules Lefèvre, M et Mine Raoul

Lensiv. M. Gérard Frenette, M

ee Mme Joseph Lamontague, M.
Joseph Larue, No P.M. ot Mme
JLo RoberM et Mine Mauri-
ee Carrier, M Anvédlée Gagnon

M. et Mme Dr. E-G, Lemieux.
Madame Narcisse Lacerte. M
Adjutor Roy, NP; MM. et
Mmes C.-D Ponthriand. Alphou-
se Mercier, Antoine Hudon, Emile
Kronstrom. Dr. Henri Bertrand.
Arthur Melsane, Aimé Plante ; M.
Nup. Mercier, M. et Mme Joseph

Plante. M. et Mme Louis Mer-
vier, M. et Mme Atbert Lemieux,
M. et Mme Lionel Demers, M. et
Mme Alfred Bérubé, $r, M. et
Mme Georges Fortin, M. Alfred

Rainville. M. Joseph Miehaud. M,
et Mme Alphonse Plante, M. Jo-
seph Lamontagne ; MM. et Mmes

Félix Carrier, Alphonse Poliquin,
Joseph Woodley, Ferdinand Bel-
leau Joseph  Corriveau, Edouard
Bégin, Georges Martel,  Adélard

Leelere, Gédéon Lessard. Henri
Gagnon, Edmond Mercier, Wil-

frid Daigle, Albéric Martel, Ro-
land Gagnon, Adalbert Duval,
Noël Bégin, Joseph Roy, Pierre
Laverte. Edmond Blais, Amédée
Bouchard. Aurèle Chabot, Emile
Guumond, Octave Fortin, J.-Char-
‘les Ruel, Armand Dumont, Oeta-
ve Laverdière, Joseph Grenier, Al-

For-

févre,

vert,

Lue Bois-

   te

  

fred Bérubé, Jr. Alphonse
gues, Albert Bourget, Eugène

Fortin, Lucien  Léveillé, Uldérie
Lemieux, Lauréat Coulombe, Geore
ges Jean, Adolphe Arel, Ferdinand
Lemienx, Adolphe Latulippe, Louis
Labadie, Antonio Guay, Pierre
Plante, Lévi Drapeau, Arthur Bé-
gin, Rémi Lavallée, Wilfrid Desro-
chers, Alphonse Lemieux, Honora
Beaulieu, J. Blouin, Joseph Laro-
se, J.-B. Germain, Wilfrid Laver.
dière. Willigm Vachon, Thomas
Ouellet. René Saindon,  Philéas
Denis, Henri Carrier, Joseph Con-
ture, Louis Couture, Alfred Mo-

rin; Miles Marie-Anne Dumont,
EE \{athilde Baker, Adélin Gagnon.

Simonne, Laurette et Marcelle Gn-

guon, Prudentienne Roy, Emilien-
ne et Germaine Boisvert, Béatrice

Gagné, Marthe Dufresne, Germai-
ne Bérubé.  Alexandea Lavallée,
Rosa Rainville, Marie-Claire Ruel,

; Yolunde Lemieux, Simonne Mer-

vier, Suzanne Honde, Réginn Mer-

vier, Lydia Laverdiére, Laurette

Nalenu, Bernadette Lamontagne,

Albertine Lamontagne, Agathe

Doyon, Marie-Paule Crotean
MM. Yves Roy,  Paul-Emile
Pontbriand, Armand et Adrien De-

mers, Maurice Gagné, Paul Béru-

bé, Hervé Farting Mareel Carbon-
nent, Georges Asselin, Georges-

Henri Lemieux, Edouard Breton,
Albert Morin, Wilfrid  Guérette,

Henri Roy, Henri Pruenau, Mur-
cel Roy,Robert Pruneau, Rémi

Bouffard, Robert Masson. Paul
Asselin, Roland

°
Je n'ai pas

besoin d'annonces
de w'ai pus besoin d'annonces.

Il y u 80 ans que jo suis dans lex
affaires... læ monde sait où je
suis et ce que je vends.” Le solli- |
citeur d'annonces regarde de l'au-

tre côté de la rue ct aperçoit une,
église, demande depuis combien de
temps elle est bâtie. — “Depuis

près de cinquante uns”, Le voya-
geur de répondre : “Et la cloche
appelle leu fidèles tous leu diman-
ches",

Oui, malheureusement il y en à
trop qui se figurent qu’en donnent|
une annonce, ils font une charité
nlors que

faires.

Que l'on étudie
grandes entreprises industrielles, |
commerciales, des maisons de
banque où autres institutions et
l'an constatera que celles qui ont
fuit le plus de progrès, qui ont eu
le plus de succès et se sont placées !
sn très peu de temps au premier !

rang, ce sont celles qui ont fait
de ln publicité tandix que celles |

qui n'en ont point fait où très pen|
végètent et restent forrémient nul
second plan.

Le directeur de publicité d’une
grande maison À catalogue disait

técenment au cours d'une confé-
rence :

“Nous avons un bureau dont
fe travail consiste à lire chaque
semaine les journaux hebdomadui-
rez cle tout le pays. Il n’y a pas un
seul journal de quelque conséquen-
ee que notre bureau ne reçoit pas,
“Le bureau examine ces jour-

naux, ot quand nous constatons
que les marchands d'une ville
queleonque ne font pas d'annonces

dans leur journal, nous rouvrons

immédiatement ce territoire de
notre littérature.

 

)
c'est une question d'af-

l'histoire des!

 
“Nous abtenens toujours li des

résultats plus grands que les mé-
mes efforts peuvent en produire

uns un territoire où mar,

chads Joeaux font un usage lib.

les

ral et constant des colons le

leurs journaux locaux.”

Aussi combien  tencontrous-

nous de nos jours de marchande

qui ne veulent pas annoncer leur
commerce sous prétexte que In pu-
hlicité coûte cher.

C'est un raisonnement qui et

faux, et qui détonne singulière-
ment dans notre siècle de progrès.
Le marchand bien avisé snit qu'i!

faut attirer la clientèle, engager

les gens à venir chez lui; que

fait-il ? TI rend son magasin nt-
trayant, dispose ses marchandises
avec goût, il fait un étalage qui

attire l'attention et force les pas-
000

Mercier, Pierre Asselin, Jenn-
Paul Mercier, Olivier Cnaistu, Ro-
ger Gagnon, Albérie Langlais. !

Charles Lecours, Laval, Roland et

J.-Chs. Fortier. Charles Lagueux.

Gérard Melsanc, Roméo Lemieux

et J.-C. Rainville.
(UN INVITED  

Note persannelie

Mile. Irène ‘Marier, de Be-Roch
Ides Aulnuies, ot Mile Lucienne
Brodrigue, de Rimouski, sont en’
promenade chez M. et Mme. J.-A.
Desrosiers, de la rue Wolfe.

Les femmes sont-
elles inconstantes ?

Je ne voulais

 

sincèrement pus
entrer dans vette discussion sur
l’inconstance dca femmes redou-
tant lu mauvaise humeur des unes
tout de même je me suis hasardée
de discuter cette question.

Nous entendons dire quelque-
jlois “Les fenimes sont inconstan-

os”, Est-il bien vrai que pous mé-
piton vette épithète ? Je ne veux
pas le eroire tant j'en ressentirai
jde regret, mais il faut bien cons-
tater que les femmes d'aujour-
d'hui n'ont plus la ferme constan-
ce de leurs aînées. Je ne veux pas
croire par là À l'abaîssement du

niveau moral de l'âme féminine,
oh! loin de là ! N'est-ce pas plu-
tôt le souffle mauvais des idées

nouvelles qui ne veulent chercher
duns In vie que jouissance, bien-
être et qui apportent aussi, hélas !
Fenucoup de désillusions,

L'inconstance c'est le change-

 

sants à y jeter un coup d'oeil,
Tout cela est teds bien, mais

West pus suffisant. Cur tous les
acheteurs de la localité ne pas-

sent pus devant ce magasing, de

sorte que bentcoup l'ignorent où

‘oublient. TL faut done que le mar-

chaud fasse connaître À ces gens-

Ta les marchandises qu'il à à leur
offrir et les avantages qu'ils ont à
acheter chez lui.

C'est dors qu’il doit faire de be
propaganele puri sn clientèle

pour la conserver et qu'il doit
aussi chercher à s'assurer de nou-
veaux clients.

Une méthode peu couteuse et
effienve, c'est la circulaire, et sur-
tout la lettre cireulaire, lorsqu'elle

Jost bien faite, qu'elle imite parfni-

tement une laitre personnelle.

La lettre circulaire flatte le
client où le prospecté qui la reçoit.
mree qu'il réalise que vous avez
sensé À lui.

“Les Affaires”
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LYNN et SILENT GLOW

 

ECONOMIE — PROPRETE — SATISFACTION

Prix à partir de $35. - Au comptant ou à termes faciles

Demandez les conditions de notre club

FOYER MUSICAL LEVIS ENR.
38 RUE ST-LOUIS,

 

A L'HUILE

  

 LEVIS.J)

 

   
 

SOMMex-NOIK PAS UN peu la girouette qui tourne À tous

vents ?... |
Quoique sur ce rapport nous

connaissons beaticoup d'hommes

‘qui sont... Pardon, René, j'au-
blinis. .. Excusez-moi et je conti-
nue.

Voilà une résolution prise, mê-
me on commencera À la pratiquer.
mais dès que la première difficul-
té se rencontre, l'âme commence à
perdre sn ferveur, alors elle re-
doute la moindre peine, elle re-
nonce, Le moindre obstacle les ar-
rte, une contradiction les décon-
certe.

T faut ee rappeler qu'un rarne-
sesESSTTESSSSSSSSS2SSESSES2SESSS tire qui veut aller A son devon

“VRAI BARGAIN"
A VENDRE
 

Voitures : Lorry (roues avee

caontehoue) — Berlean ~- Car-

riole; Set de Peaux Mascottes ;

Fournaise 3 eau chaude No 1.

S'adresser 4 Hector Lemieux.
Epicier. 92 rna Commerciale, Lé-

596,vis, — Tél:

 

COLLEGE WALLACE
COLLEGE WALLACE, No vé rue Bt

Jean, Québec, à l'ancien poste du
“Mira Club, tél, : 2-4545. lien vours
cotumercial, clussique.
technique et industriel ft
WALLACE, C. E., principal,

wow
déc momique.,

i
1

 

   

doit briser beaucoup d'obstacles et
il ne doit pas eourber sous le vent
de l’inconstance.

, Soyons donc constantes 10 pour
trichir nos âmes de cette belle
mr

ment perpétuel, rien de suivi, rien vertu: 20 pour

qui se tienne. Et, nous, femmes, ne jdes Messieurs l’épithète “d'incons-
comme tantes”.

 

ne plus mériter

Violette des Prés
PE
 

Son avenir!
Son avenir

dépend large-
ment de sa
santé. Le bébé
toujours en
bonne santé se
développe bien,
réussit plus tard
dans la vie et
fait le bonheur
de ses parents.

Si votre en-
fant a le rhume,
une simple

ou une
langue chargée— s'il est irritable ot
sans appétit, donnez-lui des Tablettes
Baby's Own. Elles sont un laxatif sûr
oLReace, même pour les très jeunes

@ 25c le paquet dans les
pharmacies

 

TABLETTES BABY'S OWN
(Dr. Willams") rn
 

 

RUE BLANCHET,
PS aceae
  

 

RENE BLANCHET, R.A.LC.

ARCHITECTE.
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Lévis, P. Q.

  

  
  EEE

 

  

“La bière que sotre arriére grandpère buvaët”
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Débouchez une bouteille
bien fraîche de votre
Bière Molson favorite.
Versez et buvez-la. Ily à
du plaisir et de la santé
dans chaque goutte.
Dans les tavernes et ler
épicerice, demandez le
Molson's Stock Ale (éti-
quettebleue),laMolson’:
Export Ale (étiquette
dorée) et la Molson!s
India Pale (étiquette
blanche). Muls voyez à ce

© ce suit bleu de ln
olson.#

«+ et tesgammes
le charmeront
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